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1 Volkrange se situe dans le Thionvillois.  Également appelé Pays des Trois Frontières,
celui-ci occupe la partie nord-ouest du département de la Moselle, comprise entre la
frontière  luxembourgeoise,  au  nord,  le  département  de  la  Meurthe-et-Moselle,  à
l’ouest, la vallée de l’Orne, au sud, et le bassin de la Bibiche et de la Canner à l’est.
2 Volkrange, commune rattachée à Thionville depuis 1969, se situe à 5 km à l’ouest de
Thionville,  à  15 km au  sud  du  Luxembourg  et  à  30 km au  nord  de  l’agglomération
messine.
3 Dans le cadre de l’extension du village de Volkrange, la communauté d’agglomération
Portes de France-Thionville a décidé de réaliser un lotissement pavillonnaire au sud de
la commune, le long de la route de Marspich, au lieu-dit Hinter des Kirche. Le terrain
concerné par le projet avoisine les 19 078 m2.
4 Les  résultats  du  diagnostic  archéologique  réalisé  par  Sylvie  Thomas,  au  cours  de
l’automne 2015, a entraîné la prescription d’une fouille archéologique sur une surface
de 5 750 m2 (du 5 septembre au 2 novembre 2016).
5 La fouille archéologique a été réalisée sur le versant sud d’un petit vallon sec dont la
ligne de talweg est orientée sud-ouest – nord-est. Ce vallon offre un espace ouvert, dont
les versants sont actuellement occupés par des zones agricoles ou des prairies, au sein
d’un vaste espace forestier, en contrebas de la côte de la Hardt. Le terrain compris dans
l’emprise de la fouille archéologique est doté d’une topographie particulière qui a sans
aucun doute  conditionné  l’histoire  sédimentaire  du  site.  En  effet,  il  est  doté  d’une
double  pente :  la  première  est  orientée  sud-nord,  selon  le  profil  du  versant,  et  la
seconde est orientée globalement sud-ouest – nord-est. L’altimétrie varie de 228,52 m
NGF, au nord de la fouille, à 240,25 m NGF, au sud de celle-ci, soit un dénivelé de près
de 12 m.
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6 Le site archéologique se développe au sein d’un petit vallon sec dont l’incision initiale,
au  sein  des  côtes  de  Moselle,  reste  aujourd’hui  difficile  à  dater.  La  séquence
sédimentaire observée au niveau de l’emprise archéologique est apparue comme très
peu  développée.  L’horizon  de  surface,  qui  repose  directement  sur  le  substratum
marneux toarcien, implique nécessairement de fortes contraintes érosives de versant.
En effet, aucune trace d’une pédogénèse holocène n’a été observée.
7 Il est assez difficile de quantifier et surtout de caler chronologiquement ces épisodes de
forte érosion.  Cependant,  des documents cartographiques historiques attestent d’un
paysage relativement ouvert aux alentours du petit vallon et ce, au moins depuis le
XVIIIe s. Il apparaît également que le couvert forestier s’est relativement développé dans
le courant du siècle dernier.
 
Les vestiges protohistoriques et antiques
8 Les vestiges antérieurs à l’Antiquité sont rares sur la zone de fouille et ne consistent
qu’en  quelques  éléments  intrusifs  découverts  dans  des  structures  médiévales  et
modernes. Ils témoignent néanmoins d’une occupation proche attribuable au second
âge du Fer comme en témoignent un fragment de céramique découvert dans le poteau
d’un bâtiment médiéval et une monnaie gauloise.
9 La période antique est représentée par une fosse de rejet d’incinération contenant les
restes de sept individus céramiques (trois bols, une assiette et un pot en terra nigra ainsi
que deux cruches amphores en céramique commune et rugueuse claire). L’ensemble est
daté de la seconde moitié du Ier s. de n. è. (à partir de 65/70 jusqu’à la fin du siècle).
 
Les vestiges médiévaux et modernes
10 À partir du Xe s. et jusqu’à la fin du XIIe s., le site est occupé par une série d’au moins six
bâtiments à poteaux plantés dans le sol, installés sur la partie sommitale du site. On
dénombre également une série de quatre cabanes excavées et de plusieurs fosses.
11 Dès le XVe s. et jusqu’à la guerre de Trente Ans, le site est occupé par une ferme en
pierres caractérisée par un bâtiment d’habitation, une vaste cour ceinte d’un mur de
clôture  et  plusieurs  bâtiments  annexes.  Cette  ferme  a  livré  un  abondant  mobilier
(céramique, verre, monnaies, objets métalliques, carreaux de poêle, etc.) permettant
une analyse détaillée de la vie quotidienne en milieu rural à l’Époque moderne.
12 Dans l’état actuel de la recherche, il est difficile de définir cet ensemble comme une
dépendance d’un des  deux seigneurs  de Volkrange et  d’une exploitation destinée à
entretenir et exploiter les terres situées au sud du village ou plutôt comme une ferme
appartenant
13 à un autre propriétaire.
14 Il  est,  par  ailleurs,  fortement  probable  que  cette  ferme,  quelle  qu’elle  soit,  ait  été
détruite et abandonnée lors des nombreux évènements militaires survenus au XVIIe s.
dans le secteur de Thionville.
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Fig. 1 – Vue générale de la ferme moderne
Cliché : F. Gérard (Inrap).
 
Fig. 2 – Fragment de carreau de poêle sur lequel est mentionné le nom du poêlier « Hans Berman »
(XVIe s.)
Cliché : L. Mocci.
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